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FASCINANTES PRÉPARATIONS BIODYNAMIQUES

L’utilisation de préparations biodynamiques est une carac-
téristique spécifique de l’agriculture Demeter. Si de prime 
abord, leur fabrication peut sembler un peu bizarre, celles 
et ceux qui se lancent dans le travail avec les préparations 
biodynamiques sont rapidement conquis·e·s et fasciné·e·s !

Le travail avec les préparations biodynamiques nous per-
met de mieux voir les liens qui nous unissent à la nature et 
de travailler de manière sensée avec les forces de celle-ci. Il 
permet d’appréhender la vie agricole et percevoir le travail 
de façon différente. Il ne devrait pas être considérer comme 
une tâche supplémentaire mais plutôt comme une possibi-
lité de percevoir l’exploitation agricole de façon nouvelle, 
comme étant un organisme individuel et unique.

Objets de nombreuses étude scientifiques, les prépara-
tions biodynamiques ont un effet équilibrant sur les sols. 
Leurs repercussions positives sont multiples à la fois sur 
la fertilité de ces derniers mais également sur la santé des 
plantes, des animaux ainsi que sur la qualité des aliments 
destinés à la consommation humaine – et animale. 

Ce manuel pratique propose une introduction ainsi que 
des recommandations pour lʼapplication et la fabrication 
des préparations biodynamiques.

Toutes les données sont basées sur des études menées 
dans l’hémisphère nord. Ce manuel s’adresse principale-
ment aux fermes en reconversion, mais aussi à toutes celles 
et ceux qui s’intéressent aux préparations biodynamiques. 
Lorsque ces dernières sont élaborées et utilisées dans les 
règles de l’art telles que décrites ici, il est possible de se voir 
accorder une reconnaissance Demeter. Pour qu’une exploi-
tation agricole soit reconnue Demeter, elle doit en respec-
ter les directives – en vigueur dans le pays qui la concerne. 
Lorsque vous désirerz entamer le processus de reconversion 
Demeter, nous vous recommandons de vous faire accompa-
gner par l’un·e de nos conseiller·e·s.

Nous tenons à remercier particulièrement toutes celles et 
ceux qui, grâce à leurs expériences pratiques et leurs nom-
breuses années de recherche,ont contribué à la réalisation 
de ce manuel. Nous espérons que sa lecture vous permettra 
de vivre des expriences interessantes et enrchissantes et 
vous souhaitons beaucoup de succès dans votre travail avec 
les préparations. 
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4 QU’EST-CE QUE LES PRÉPARATIONS BIODYNAMIQUES ET COMMENT AGISSENT-ELLES ?

Les préparations biodynamiques constituent un des élé-
ments de base indispensables à la pratique de la biodynamie 
pour toutes exploitations agricoles et horticoles. En effet, se 
sont elles qui confèrent aux produits la qualité nutrition-
nelle que représente la marque Demeter. Elles ont été dé-
crites et préconisées dans le «Cours d’agriculture» donné en 
1924 par Rudolf Steiner, fondateur du mouvement bio-dy-
namique. Les préparations favorisent la synergie entre les 
sols, les végétaux, les animaux et le cosmos.

LES PRÉPARATIONS BIODYNAMIQUES SONT :
	> produites à partir de substances caractéristiques issues 
des règnes minéral, végétal et animal.

	> des substances vivantes dont lʼeffet dépend de leur origi-
ne, du soin apporté à leur production, de la façon dont el-
les ont été conservées et enfin de leur utilisation.

	> des biorégulateurs, cʼest-à-dire quʼelles stimulent lʼauto-
organisation du système biologique et assurent un bon 
équilibre entre le rendement et la qualité propres à cha-
que site.

En principe, il est souhaitable que le travail avec les prépa-
rations se fasse de manière individuelle.
Pour éviter tout arbitraire, on peut dire qu’à l’heure actuelle 
parmi les inombrables variations existantes, toutes ne sont 
pas suffisantes pour obtenir une reconnaissance Demeter.
Les formes de préparation qui ne répondent pas aux exi-
gences Demeter sont par exemple, les préparations dites 
végétales, produites sans enveloppes animales, ou celles 
dont les formes d’application différent fondamentalement 
de ce qui a été spécifiés par Rudolf Steiner en 1924. Dans ce 
cas, il s’agit par exemple, de préparations dont le potentiel 
est enrichi ou encore, qui transitent ou sont acheminées 
par des tuyaux «dynamisant». Cependant, dans le cadre 

de recherches ou selon accord, ces formes de préparations 
peuvent être utilisées en plus des formules classiques.

LES PRÉPARATIONS BIODYNAMIQUES SONT …
	> utilisées en petites quantités pour vitaliser les sols et les 
plantes ; elles stimulet ainsi la croissance et la qualité de 
ces dernières et favorise également la santé des animaux.

	> si possible élaborées au sein de l’exploitation ou dans un 
groupe de travail régional.

	> rendues obligatoires par les directives Demeter.

LES PRÉPARATIONS BIODYNAMIQUES ONT UN 
EFFET POSITIF À LONG TERME SUR …

	> le maintien et lʼaugmentation de la fertilité des sols – te-
neur en humus, micro-organismes présents dans les sols 
(Abele 1987, Bachinger 1996)

	> lʼharmonisation des processus quantitatifs tels que la cro-
issance et le rendement, et qualitatifs tels que la vitalité et 
la maturité des plantes (Wistinghausen 1979).

	> le développement du système racinaire dans les sols – les 
plantes forment dʼimportants réseaux racinaire en pro-
fondeur mais aussi au niveau des radicelles. (Abele 1978, 
Bachinger 1996).

	> la santé des plantes (Wistinghausen 1979, Schneider- 
Müller 1991) et sur leur morphogénèse (Fritz 2000, Fritz 
et Köpke 2005).

	> la qualité et la digestibilité des denrées alimentaires et des 
aliments pour animaux. Elles contribuent ainsi à préser-
ver la santé de l’organisme humain et animal (Wisting-
hausen 1979, Koepf 1996).

1	 QU'EST-CE QUE LES PRÉPARATIONS  
	 BIODYNAMIQUES ET COMMENT  
	 AGISSENT-ELLES ?

Abb. 1

Abb. 2



5QUELLES PRÉPARATIONS BIODYNAMIQUES DISTINGUE-T-ON ?

En fonction de leur emploi, les préparations biodynami-
ques sont divisées en deux catégories  : les préparations à 
pulvériser dans les champs (surfaces agricoles, prairies et 
vergers) et celles destinées aux composts qui sont ajoutées 

à l’engrais organique (fumier, lisier, purin, compost). Il 
existe aussi des préparations thérapeutiques qui, elles, ne 
subissent pas de transformation fermentaire et des prépa-
rations composées, qui se déclinent en plusieurs variantes.

2	 QUELLES PRÉPARATIONS  
	 BIODYNAMIQUES DISTINGUE-T-ON ?

LES PRÉPARATIONS BIODYNAMIQUES

Préparations à pulvériser Préparations pour les composts Préparations thérapeutiques Préparations composées

Bouse de corne (500) 
(500)1

Achillée millefeuille  (502) Décoction de prêle des 
champs  (508)

p. ex. préparation de 
compost de bouse de vache

Silice de corne  (501) Camomille matricaire  (503) Valériane officinale  (507) Différentes variantes

Bouse de corne préparée 
(500P)

Ortie  (504)

Écorce de chêne  (505)

Pissenlit  (506)

Valériane officinale  (507)
 
1  Remarque : La numérotation des préparations 500 à 508 date des débuts de la biodynamie où elle servait dʼabréviation. 
Aujourd’hui elles est passée dans le langage courant et on lʼutilise un peut partout et particulièrement pour simplifier 
des questions de langues et de traductions.

Fig.3
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3	 LES PRÉPARATIONS À PULVÉRISER

PRÉPARATION DE BOUSE DE CORNE

ACTION

PRÉPARATION DE SILICE DE CORNE

PRINCIPES DE BASE

Les deux préparations à pulvériser dans les champs, soit la bouse de corne et la silice de corne, sensibilisent 
le sol et les plantes à leur environnement et aux influences cosmiques- comme les rythmes lunaires, solaires 

et planétaires. D’un côté, elles s’inscrivent dans une certaine polarité – qui se manifeste dans la façon dont 
elles sont produites et conservées – et de l’autre elles doivent être considérées comme un ensemble en ce qui 

concerne la façon de les appliquer. Car c’est grâce à leur interaction que leur effet se déploie vraiment.

FRÉQUENCE D'UTILISATION

On préconise aux exploitations Demeter d’effectuer deux applications de préparation de bouse de corne et de 
silice de corne par an. Selon les normes Demeter, la préparation de bouse de corne doit être appliquée au moins 

une fois par an sur toutes les surfaces agricoles, plus précisément après que les sols et les substrats aient été 
passés à la vapeur. La préparation de silice de corne doit être appliquée conformément au type de culture ou 

bien au minimum une fois par an sur toutes les plantes et surfaces, indépendamment de l’application de la bouse 
de corne. Il est recommandé d’appliquer les préparations plus fréquemment en particulier pendant la phase de 

reconversion ou de manière plus générale pour les exploitations maraîchères, fruitières et viticoles.

Active la biologie du sol, qui permet une bonne croissance 
racinaire des plantes et favorise ainsi lʼaccumulation dʼhu-
mus. La teneur en humus augmente la capacité dʼabsorption 
de lʼeau et des nutriments et de stockage du CO2. Cela agit 
activement sur le changement climatique.

Favorise le métabolisme et le pouvoir d’assimilation des vé-
gétaux et par conséquent une nutrition active du sol. Les vé-
gétaux assimilent les protéines et les hydrates de carbone de 
manière plus complèteet sont donc mieux protégés contre 
les attaques de parasites et des champignons. Cela se mani-
feste également par des plantes plus vigoureuses, une meil-
leure qualité de maturation, de stabilité des arômes et une 
bonne capacité de conservation.

Fig. 4 Fig. 5

6 LES PRÉPARATIONS À PULVÉRISER 
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MATÉRIEL 

MÉTHODE

Les cornes de vache sont remplies de bouse puis enfouies 
dans la terre où elles passent lʼhiver. Seul le contenu des 
cornes, (et pas les cornes elle-mêmes) est utilisé pour la pré-
paration finale.

La poudre de quartz est mélangée à de lʼeau pour former une 
pâte avec laquelle on remplit les cornes de vache. Après avoir 
laissé sécher un peu le contenu des cornes en position verti-
cale, on peut vider lʼexcédent dʼeau au bout dʼun jour environ. 
Les cornes sont ensuite refermées avec de la terre argileuse 
avant dʼêtre enfouies dans la terre pour y passer l é̓té. Seul le 
contenu des cornes est utilisé comme préparation. 

FABRICATION

Substance : bouses fraiches et bien formée de vaches ta-
ries, nourries si possible uniquement au foin pendant les 
quelques jours précédant la récolte de leurs excréments.
Matière utilisée pour envelopper la préparation : cornes et 
onglons de vache. Les cornes et les onglons de taureaux 
ou de bœufs ne conviennent pas. Les cornes qui sont très 
émoussées ne conviennent pas non plus.

Substance : quartz (cristal de roche) très finement broyé 
ou silice cristallisée. Si vous produisez vous-même la 
poudre de silice, la roche doit être pré-concassée dans 
un mortier métallique et, après avoir été tamisée, elle 
doit être pulvérisée (à sec ou, mieux encore, humide). Une 
plaque en verre épaisse et un mortier à tête plate égale-
ment en verre (ou des demis agates) conviennent bien 
pour produire de la poudre de quartz. Utilisez toujours un 
masque FFP3 contre la silicose  ! En alternative, on peut 
acheter du sable ou de la poudre de quartz prêts à l’emploi.
Matière utilisée pour envelopper la préparation : de belles 
cornes de vache sans défaut. Les cornes de taureaux ou de 
bœufs ne conviennent pas.

LA PRÉPARATION DE BOUSE DE CORNE LA PRÉPARATION DE SILICE DE CORNE

Fig. 6 Fig. 7
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3	 LES PRÉPARATIONS À PULVÉRISER

ENFOUIR / DÉTERRER

Entre fin septembre et mi-octobre, les cornes (et les onglons) 
remplies sont enterrées à une profondeur d’environ 30 à 
50 cm dans un sol riche en humus où elles sont exposées aux 
forces de l’hiver. De fin mars à fin avril, les cornes sont dé-
terrées et la substance de préparation terminée est extraite 
de la corne. Si la préparation est réussie, la bouse de vache 
se transforme en une substance d’un brun foncé à l’odeur 
neutre.Il arrive que cet état ne soit atteint qu’au début du mois 
de mai, voir  seulement après les premières semaines de stoc-
kage de la préparation.

Entre mi-avril et début mai, les cornes remplies sont en-
fouies à une profondeur d’environ 30 à 50 cm dans un sol 
riche en humus où elles sont exposées aux forces de l’été. En 
automne, de fin septembre à début octobre, les cornes sont 
déterrées.

ASTUCE! 
Créez votre propre cahier dans lequel vous pourrez consigner et documenter tout ce qui concerne votre 
travail avec les préparations. Notez-y les points importants tels que l’origine de la préparation, la date de 
son élaboration / application, le lieu d’enfouissement (avec croquis), la quantité, le lieu d’application, etc.

QUANTITÉS

Le nombre de cornes de vache que l’on doit remplir dépend de la taille de l’exploitation,  
de la fréquence d’applications (par pulvérisation) et de la taille des cornes elles-mêmes.

En principe, on applique 4 grammes de préparation de 
silice de corne par hectare. Comme mentionné pour la 
bouse de corne, la quantité varie en fonction du type d’ex-
ploitation notamment si cette dernière est en reconversion 
ou s’il s’agit de culture maraîchère, de vergers ou de vi-
gnobles.

Exemple :, quantité pour une ferme de 50 ha:
4 g de préparation de silice de corne × nombre d’hectares × 
2 applications = 400 g de préparation de silice de corne -> 
400 g / 120 (jusqu’à 200 g) = 2–4 cornes de vache

200 cornes de vache ont une contenance 
d’environ 20 litres de bouse de vache
(1000 cornes ont une contenance d’environ 100 litres)

Une corne de vache peut contenir,  
selon sa taille, environ 120 à 200 g  

de poudre de quartz

LA PRÉPARATION DE BOUSE DE CORNE LA PRÉPARATION DE SILICE DE CORNE

1  La profondeur à laquelle les préparations sont enfouies va-
rie en fonction du type d’endroit. Par exemple, si ce dernier 
est marécageux il vaut mieux ne pas creuser trop profondé-
ment et plutôt former des monticules.

En principe, il faut appliquer le contenu d’1(minium) à 
4 cornes (maximum) de préparation de bouse de cornes 
par hectare. Les exploitations qui sont en reconversion, 
celles qui disposent de petites surfaces agricoles ou dont ces 
dernières sont éparpillées doivent en appliquer davantage, 
soit entre 2 et 4 contenus de corne / ha. Les grandes exploita-
tions Demeter ainsi que celles qui sont établies depuis long-
temps peuvent appliquer moins d’un contenu de corne par 
hectare. Parlez-en à votre conseiller.

Exemple : quantité pour une ferme de 50 ha:
2 cornes × nombre d’hectares (50) × 2 applications 
= 200 cornes de vache.
1 corne de vache a un volume de 100–200 ml
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BRASSAGE
Les préparations à pulvériser sur les cultures doivent être brassées (dynamisées) en recherchant 

un rythme actif et énergique durant exactement une heure avant d’être pulvérisées. Il est recommandé 
de brasser à la main. Instructions : voir chapitre 4.

QUANTITÉS 

La quantité d’eau et de préparation nécessaire dépend de divers facteurs : technique d’épandage, mode 
de brassage et récipient de brassage (manuel ou mécanique), mode de culture et mode d’exploitation. ll faut no-
ter que ce n’est qu’avec l’emploi de techniques d’application relativement récentes (par exemple, pulvérisation 
pneumatique) ou des pulvérisateurs spécialement concus pour les préparations qu’il est possible de réduire la 
quantité d’application de 5 à 10 litres par hectare ! La pratique courante consiste à mélanger la quantité recom-
mandée de préparation dans environ 40 à 60 litres d’eau et à l’appliquer sur un hectare, ce qui représente donc 
une charge de travail nettement plus grande.

Après avoir été déterré, le contenu de la corne doit être conser-
vé dans un récipient en bois, en terre cuite, en argile ou en 
verre, dans un endroit frais et à l’abri du gel. Le récipient doit 
lui-même être recouvert/enveloppé par 6 cm minimum de 
tourbe sèche et propre (en guise d’alternative, on peut l’enve-
lopper d’ une couche de 10 cm d’épaisseur composée à moitié 
de tourbe et à moitié de fibres de coco). Au cours des 2 ou 3 pre-
miers mois qui suivent sa sortie de terre, il faut régulièrement 
contrôler le taux d’humidité de la bouse de corne et, si néces-
saire, l’assècher ou l’humidifier légèrement. Une fois vidées et 
nettoyées, les cornes doivent pouvoir sécher rapidement. Afin 
d’empêcher qu’elles ne se décomposent il faut les conserver 
dans des récipients perméables à l’air (sac de jute, caisse en 
bois, etc). Les cornes pourries ou décomposées seront rem-
placées. Il est recommandé que les sacs (caisses et autres) qui 
contiennent les cornes soient entreposés à l’étable.

Une fois terminée, la préparation de silice de corne doit être 
conservée soit à l’intérieur de la corne elle-même soit dans 
un bocal en verre entreposé dans un endroit lumineux, sec, 
pas trop chaud et bénéficiant idéalement du soleil du ma-
tin.  On veillera à ce que la préparation soit éloignée de tout 
équipement électronique. Les cornes utilisées pour la silice 
peuvent être employées pour la préparation de bouse de 
corne après avoir été minutieusement nettoyées.

STOCKAGE

UTILISATION

LA PRÉPARATION DE BOUSE DE CORNE LA PRÉPARATION DE SILICE DE CORNE

Fig. 8 Fig. 9
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3	 LES PRÉPARATIONS À PULVÉRISER

EXEMPLES DE QUANTITÉS

Ferme x : 80 ha, récipient de brassage de 330 l, épandage par 
pulvérisateur standard (volume 600 l) en appliquant 40 l / ha.

	> Le contenu d’au moins 80 cornes est nécessaire pour 
l’application de la préparation de bouse de corne sur l’en-
semble de la surface de la ferme.

	> Condition requise sur le plan technique : avec un débit  
de 40 l / ha, il est possible de parcourir 15 ha avec le conte-
nu d’une cuve, c.-à-d. qu’il faut au moins le contenu de  
15 cornes pour 2 brassages (à 300 litres chacun).

	> Par conséquent le brassage et l’épandage doivent être 
répétés ici < 5 fois.

Ferme y : 250 ha, récipient de brassage de 330 l, épandage 
par pulvérisateur avec souffleuse/atomiseur (volume 330 l) 
en appliquant 7 l / ha.

	> Ferme y : 250 ha, récipient de brassage de 330 l, épandage 
par pulvérisateur avec souffleuse/atomiseur (volume 
330 l) en appliquant 7 l / ha.

	> Une application de la préparation de bouse de corne  
sur l’ensemble de la surface de la ferme exige le contenu 
d’au moins 250 cornes.

	> Condition technique : avec un débit de 7 l / ha, il est pos-
sible de parcourir 47 ha avec le contenu d’une seule cuve.

	> Remarque: Il ne faut cependant pas dépasser le maxi-
mum de 33 cornes/quantité de brassage (330 litres),  
afin d’éviter que le mélange ne se transforme en purin. 

	> Par conséquent le brassage et l’épandage doivent  
être répétés ici > 8 fois.

Ferme x : 80 ha, récipient de brassage de 330 l, épandage 
par pulvérisateur standard (volume 600 l) en appliquant 
40 l / ha.

	> Le contenu d’environ 2 cornes est nécessaire pour  
l’application de la préparation de silice de corne sur l’en-
semble de la surface de la ferme.

	> Condition requise sur le plan technique : avec un débit de 
40 l / ha, il est possible de parcourir 15 ha avec le contenu 
d’une cuve, c.-à-d. qu’il faut au moins 60 g de préparation 
de silice de corne pour 2 brassages (à 300 litres chacun).

	> Par conséquent le brassage et l’épandage doivent être 
répétés ici < 5 fois. 

Ferme y : 30 ha, récipient de brassage de 330 l, épandage  
par pulvérisateur avec souffleuse/atomiseur (volume 330 l) 
en appliquant 10 l / ha.

	> Une application de la préparation silice de corne  
sur l’ensemble de la surface de la ferme exige le contenu 
d’environ 1 corne.

	> Condition technique : avec un débit de 10 l / ha, il est pos-
sible de parcourir 30 ha avec le contenu d’une seule cuve.

	> Remplir le récipient de brassage une seule fois avec  
300 litres d’eau et 120 g de préparation de silice de corne, 
brasser (dynamiser) durant exactement une heure  
avant de pulvériser la préparation.

Pulvérisation : 1 à 4 contenus de corne de la préparation de 
bouse de corne (60 – 240 cm3) sont dynamisés dans 30–100 
litres d’eau et pulvérisés sur un hectare. Avec le faible taux 
d’application de 5 l / ha, on n’utilisera que 1 corne / ha au 
maximum afin d’éviter une sur-concentration.

Quantité de préparation nécessaire : (exemple pour 50 ha) 
50 ha × 120 cm3 (1 corne) × 2 pulvérisations = 12 000 cm3  
(12 litres) de préparation de bouse de corne soit 100 cornes 
de vache

Pulvérisation : 4 g de préparation de silice de corne sont 
brassés dans 40 litres d’eau et épandus sur 1 hectare.

Quantité de préparation nécessaire : (exemple pour 50 ha) 
50 ha × 4 g × 2 pulvérisations = 504 g de préparation de silice 
de corne soit 2 à 4 cornes de vache

Le contenu d’une corne correspond environ à 60 ml
Le contenu de 4 cornes correspond environ à ¼ l

Le contenu d’1 corne de préparation de bouse de corne 
tient à peu près dans une main.

Le contenu d’une corne correspond  
à environ 120 à 200 g

4 g = 1 cuillère à café rase

LA PRÉPARATION DE SILICE DE CORNE



Fig. 10

ÉPANDAGE

Mode d’épandage : La préparation de bouse de corne  
une fois prête est pulvérisée directement sur le sol et à la 
surface des feuilles.
Moment idéal pour la pulvérisation: l’après-midi et 
jusqu’en soirée. Privilégiez les jours nuageux ou légèrement 
pluvieux.
Période de pulvérisatio : pour les surfaces cultivables : 
idéalement au moment du travail du sol ainsi qu’au 
printemps et à l’automne, juste avant ou à chaque prépara-
tion du lit de semences. Pour les céréales d’hiver : égale-
ment au printemps, au début de la période de végétation. 
Pour les prairies et pâturages: au printemps, avant le début 
de la croissance et immédiatement après chaque fauche  
ou pâture. 

Mode d’épandage : La préparation de silice de corne une  
fois prête est appliquée en fines goutelettes / brumisation fine 
sur les plantes (zones des feuilles, des fleurs et des fruits).
Moment idéal pour la pulvérisation: le matin, pour 
favoriser le développement végétatif et l’après-midi, pour 
soutenir les processus de maturation. 
Période de pulvérisation : Au plus tôt, lorsque les 
premières plantes ont atteint le stade de la floraison /  
formation des fruits. Pour les céréales, au début du tal-
lage(multiplication végétative), de la germination, et  
à l’émergence de l’épi. Pour les céréales d’hiver, en fonction 
de la levée, la préparation peut être appliquée en automne 
déjà. Pour les plantes fourragères :dès qu’elles ont atteint 
une hauteur de 10 cm environ.

LA PRÉPARATION DE BOUSE DE CORNE LA PRÉPARATION DE SILICE DE CORNE

ASTUCE !  
Il est préférable de pulvériser les préparations avec  

une moindre concentration mais de façon plus fréquemment  
(et rythmée) plutôt qu’en une seule fois et très concentrées.

Fig. 11
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Le succès du travail avec les préparations dépend en grande 
partie de la qualité du brassage. Ce dernier nécessite une 
bonne organisation et une installation qui soit à la fois pra-
tique et efficace. Il vaut mieux prendre le temps de bien pen-
ser à la mise en place et au dispositif du brassage plutôt que 
de vivre pendant des années en faisant des compromis et en 
se contentant d’un système provisoire car ces derniers, dans 
la pratique, constituent plutôt des entraves. A cet effet nous 
présentons dans les paragraphes suivant,  quelques points 
et aspects qui peuvent vous aider à planifier et mettre en 
oeuvre votre travail avec les préparations.

Idéalement, le récipient de brassage destiné aux prépara-
tions à pulvériser devrait être en bois, en cuivre ou en acier 
inoxydable poli (il ne doit pas avoir fait l’objet d’un décapage 
électrochimique). Les fûts en plastique sont plutôt inadap-
tés tandis que ceux en aluminium sont à proscrire.

La forme du fût de brassage doit être cylindrique / ronde 
ou légèrement conique et son intérieur aussi lisse que pos-
sible. S’il s’agit d’un tonneau en bois, il faut veiller à ce qu’il 
ne soit pas trop bombé et toujours maintenu humide.

Chaque personne doit pouvoir sentir et déterminer elle-
même si elle veut/ peut brasser à la main ou préfère le faire 
avec une machine. Au sein d’une exploitation, le travail avec 
les préparations se nourrit et dépend de l’enthousiasme et 
du vécu de chacun. On recommande un brassage manuel 
des préparations par exemple avec un balais/ bâton en bois 
muni de brindilles ou lamelles en bois également 

PRESCRIPTIONS POUR LE MATÉRIEL

Récipient pour le brassage manuel
	> Dimensions du récipient : rapport entre hauteur et diamè-
tre : 1,5 : 1.

	> Contenance (différentes tailles disponibles) jusqu’à env. 
300 litres

	> Pour brasser manuellement une grande quantité d’eau 
(jusqu’à 400 litres) pendant une heure et sans trop d’ef-
forts il faut qu’elle soit contenue dans un récipient qui soit 
profond, lisse et relativement étroit. Il se peut que dans 
certain cas précis la quantité optimale à brasser soit net-
tement inférieure. Attention  : la quantité nette à brasser 
doit être inférieure à la capacité totale du récipient (rap-
port d’environ 3 : 4).

Récipient pour le brassage mécanique (dynamiseur)
	> Rapport entre hauteur et diamètre : 1,2 : 1.
	> Contenance (différentes tailles disponibles) 200 – 500 li-
tres, (adresses des fournisseurs / manuel d’instruction 
voir page 34).

Balai de brassage
	> Il est recommandé de fixer le balais à la suspension au 
moyen d’un joint de cardan pour qu’il soit à la fois mobile 
et bien stable. (fig. 10).

	> La qualité et la solidité des matériaux composant le balai 
sont importantes. En fonction de la taille du balais, les 
brins doivent avoir l’épaisseur d’un doigt environs.

	> Le diamètre ne doit pas être trop petit pour que le balai 
puisse offrir une bonne résistance à l’eau lors du brassage.

	> Le manche du balai de brassage doit offrir une prise con-
fortable à la main

	> Le balai doit pouvoir être facilement retiré du récipient 
pour être nettoyé.

4	 MATÉRIEL ET TECHNIQUES DE  
	 DYNAMISATION ET DE PULVÉRISATION

Fig. 12
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Qualité de l’eau
On peut employer de l’eau de pluie, de source, de ruisseau 
ou du robinet. L’eau du robinet contenant du chlore doit re-
poser pendant quelques jours avant de pouvoir être utilisée. 
L’eau de pluie doit être propre pour pouvoir être collectée 
(laisser l’eau des premières précipitations s’écouler).

Eviter d’utiliser de l’eau du robinet lorsque ce dernier est 
muni d’un dispositif visant à la dynamiser et à «l’énergiser».

Température de l’eau
Il est recommandé d’utiliser de l’eau tiède entre 36 – 38 °C, 
(qui n’est pas chauffée à l’électricité). C’est à cette température 
qu’elle absorbe le mieux les forces actives des préparations et 
que la microbiologie peut se développer et se multiplier.

L’eau chaude provenant du réseau sanitaire ne devrait 
être utilisée que si elle n’est pas chauffée à l’électricité mais à 
l’énergie solaire, au bois, ou à d’autres combustibles fossiles.

Récipient de stockage
Si l’eau que l’on utilise pour le brassage des préparations 
provient de la récupération d’eau de pluie il est nécessaire 
de la stocker avant de pouvoir l’utiliser. Les matériaux à dis-
position pour un tel récipient de stockage sont les mêmes 
que ceux indiqués pour la cuve de brassage (voir ci-dessus). 

LIEU DÉDIÉ AU BRASSAGE

Emplacement
Il est conseillé de définir et d’établir un lieu de brassage qui 
soit fixe et accessible à tout moment. L’emplacement est choisi 
en fonction de critères individuels. Il est possible d’aménager 
une place de brassage dans la cour de la ferme, très fréquen-
tée, ou dans un lieu plus protégé . Il importe que cet endroit 
soit à l’abri de la pluie et offre un espace de rangement pour 
l’équipement. La proximité directe des lignes électriques, de 
chauffe-eau, de moteurs et autres installations électriques 
doit être évitée, car les champs magnétiques diminuent l’ef-
ficacité des préparations. A l’inverse, les arbres, buissons et 
autres végétations constituent un atou.

L’objectif principal d’un lieu dédié au brassage est de ga-
gner un maximum de temps sur la mise en place ce qui per-
met de se concentrer sur l’élaboration des préparations.

Pendant l’heure que dure le brassage, la personnes qui s’en 
charge devrait accomplir sa tâche de façon consciente et on 
ne devrait pas la remplacer de façon alléatoire.

Pour certains, cette heure correspond à une sorte de ré-
flexion intérieure sur la ferme entant qu’organisme, pour 
d’autres c’est la possibilité d’offrir une introduction sur le  
travail avec les préparation aux autres personnes qui sont 
également entrain de brasser. Pour d’autres encore, cette 
heure représente un moment convivial et festif où tout le 
monde participe à l’élaboration des préparations. A chacun 
de trouver la forme qui lui convient.

Communication et impact exterieure
Le travail avec les préparations biodynamiques vit et se 
nourrit « du faire ensemble »  ! C’est pour cela qu’il vaut 
mieux installer deux petits tonneaux de brassage plutôt 
qu’un grand, afin que deux personnes puissent remuer si-

Fig. 14

Fig. 13
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multanément. Pendant ce temps, le / la responsable de l’ex-
ploitation peut, par exemple, expliquer à l’apprenant-e 
comment et pourquoi il est nécessaire de brasser les prépa-
rations biodynamiques avant de les pulvériser.

Instructions pour le brassage rythmique des prépara-
tions à pulvériser
Avant de pouvoir pulvériser les préparations dans les 
champs, elles doivent d’abord être intimement mélangées 
à l’eau et ce, pendant une heure. Selon Rudolf Steiner, il est 
essentiel que l’eau pénètre et imprègne totalement la prépa-
ration (Steiner 1924). Dans la pratique, il existe différentes 
méthodes/appareils de brassage pour atteindre ce résultat. 

Il est possible de brasser à main nue, ou muni d’un outil ou 
encore avec une machine. Les petits volumes d’eau de pré-
paration – jusqu’à 70 litres environs – peuvent être brassés 
directement à main nue.

Marche à suivre
	> Créez un profond vortex (tourbillon) : Faite tourner le 
batteur le long de la paroi de la cuve jusqu’à ce que la mas-
se d’eau soit en mouvement, augmentez la vitesse pour 
que l’eau forme un cratère/vortex et que l’on voie apparai-
tre en son milieu, le fond de la cuve. En fonction de la taille 
de la cuve de brassage et du rythme adopté, il faut compter 
entre 0,5 – 2 min pour chaque direction.

	> Début du mouvement inverse (chaos)  : Stopper brus-
quement le mouvement circulaire du vortex et remuez à 
pleine puissance dans le sens inverse pour créer des re-
mous et des turbulences (chaotisation).

	> Créez un nouveau vortex (rotation dans le sens inver-
se) : brassez dans le sens inverse jusqu’à ce qu’un nouveau 
vortex apparaisse. Avec une intensité constante et pen-
dant une heure, altérnez ainsi le sens de rotation pour ré-
péter les étapes ci dessus.

ATTENTION !  
Ne brassez pas de trop grandes quantités ! Le récipient  

ne doit être rempli qu’aux ²/3 environ, sans quoi le mélange  
ne se fait pas correctement. La quantité d’eau, l’ustensile 

servant à brasser, la forme et la taille du récipient doivent être 
adaptés les uns aux autres ainsi qu’à la (aux) personne(s)  

qui brasse(nt) le mélange.

 

TECHNIQUES D’ÉPANDAGE DESTINÉES  
AUX PRÉPARATIONS À PULVÉRISER DANS  
LES CHAMPS

Après avoir remué, attendez brièvement que la préparation 
se décante. Passez-là ensuite à travers un tamis fin en acier 
inoxydable puis versez-la dans un pulvérisateur adéquat. Le 
tamis doit être en acier inoxydable et non en matière syn-
thétique. Il est déconseillé d’utiliser en guise de tamis, un 
bas ou un collant, le risque est trop grand qu’ils se déchirent 
ou soient troués.

Pour un effet optimal, les préparations doivent être pulvé-
risées rapidement (1 à 3 heures) après le brassage. La prépa-
ration de bouse de corne est particulièrement adaptée pour 
être appliquée de manière combinée avec le travail du sol et 
lors des semis. 

Les préparations de bouse de corne et de silice de corne 
peuvent être facilement épandues sur de petites surfaces à 
l’aide d’un seau et d’une balayette ou d’un pulvérisateur por-

Fig. 15

Fig.16
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Fig. 17

4	 MATÉRIEL ET TECHNIQUES DE DYNAMISATION ET DE PULVÉRISATION

tatif en acier inoxydable (par exemple Stabilus de 
Mesto) ou en cuivre (disponible par exemple au-
près de BioDynamie Services). La préparation de 
bouse de corne obstrue rapidement les buses c’est 
pourquoi il faut la filtrer avant d’en remplir le pul-
vérisateur.

Pour les surfaces plus importantes, il vaut la 
peine d’investir dans une technologie d’épendage 
mieux adaptée. Le pulvérisateur pour les prépa-
rations ne doit être utilisé que pour l’épandage 
de celles-ci et identifié en tant que tel par une éti-
quette. Les pulvérisateurs de produits phytosani-
taires utilisés en agriculture conventionnelle ne 
doivent pas être utilisés pour les préparations.

REMARQUES A PROPOS DES  
EXIGENCES CONCERNANT LA  
TECHNIQUE DE PULVÉRISATION

Pompes : Il existe plusieurs variantes de pompes 
que l’on peut utiliser : par exemple celles qui com-
portent un diaphragme auto-amorçant avec prise 
de force et qu’il est recommandé de régler au débit le plus 
faible (sans bypass). Il existe aussi des pompes électriques 
de 12 V (à fonctionnement continu). Il est déconseillé d’uti-
liser des pompes à hélice ou des pompes de machines de fo-
rage en les raccordant à l’arbre à cardan.

Buses : Le profil des buses ainsi que la pression déterminent 
le débit de pulvérisation et la taille des gouttes. Fondamen-
talement, les types de buses peuvent être différenciés en 
fonctions des gouttes qu’elles produisent:grosses gouttes, 
fines gouttes et bruine (nébulisation). La préparation de 
bouse de corne est idéalement épandue en grosses gouttes, 
qui tombent sur le sol et y pénètrent (fig. 13). La prépara-
tion de silice de corne est de préférence appliquée en petites 
gouttes (bruine), qui adhèrent à la plante (fig. 14).

Pression : En principe, seule une faible pression suffit dans 
le système de pulvérisation, idéalement 1 à 1,5 bar et au 
maximum 3 à 3,5 bar. Il convient d’utiliser uniquement des 
pompes à membrane afin que la préparation soit le moins 
malmenée possible.

Attention : les pulvérisateurs phytosanitaires fonctionnent 
couramment avec des pompes qui régulent exclusivement la 
pression via un by-pass. Ce système entraine le retour indé-
sirable de la préparation vers le réservoir du pulvérisateur. 

Largeur d’épandage  : selon le système de pulvérisation 
utilisé, la largeur de travail peut varier d’environ 10 m pour 
les pulvérisateurs à buse jusqu’à 50 m pour les pulvérisa-
teurs avec souffleuse / atomiseur. Il est possible d’atteindre 
une plus grande largeur d’épandage avec la préparation de 
silice de corne, qu’avec celle de bouse de corne.

En principe, chaque plante de la parcelle doit être arro-
sée ( plus ou moins) par le liquide / le nuage de gouttelettes. 
Il faut toutefois tenir compte du fait que le taux d’humidité 
moyen provoqué par la rosée est jusqu’à 100 fois supérieur à 
celui obtenu par la pulvérisation de la préparation. Lors de 
l’épandage, il faut également savoir tirer profit du vent pour 
atteindre une plus grande amplitude d’épandage.
Vitesse de travail  : la vitesse de travail varie en fonction 
du terrain et du type de véhicule, p. ex. tracteur (fig. 15) ou 
véhicule tout-terrain (fig. 16). Afin de pouvoir atteindre un 



rendement élevé en termes de surface et faible, en terme de 
débit de pulvérisation, la vitesse de déplacement doit être la 
plus élevée possible.

Attelage au tracteur : Certains agriculteurs Demeter com-
binent avec succès la pulvérisation de bouse de corne avec 
le travail du sol (fig. 18). Outre fait que le moment soit opti-
mal pour l’épendage, cela permet d’économiser de la main 
d’œuvre et de réduire le nombre de passage sur la parcelle. 
Ainsi la préparationde bouse de corne ou celle de bouse (se-
lon Maria Thun ) peuvent être épandue 2 à 3 fois par ans sans 
trop d’effort. Il existe différents «attelages» et combinaisons 
entre pulvérisateurs et machines agricoles

Pulvérisateur avec système de soufflage/atomiseur  : le 
nouveau pulvérisateur avec souffleuse/atomiseur (fig. 19) dé-
veloppé par le cercle de recherche Forschungsring e.V. a une 
contenance de 330 litres et permet, selon la taille de la surface 
à pulvériser, de réduire le débit de 5 à 10 litres/ha. Lorsque les 
conditions de vent sont optimales il est possible d’atteindre 
une largeur de travail de plus de 50m, celle-ci se situe entre 
20 et 30 m en temps normal. Il existe des fiches techniques 
rédigées et mises à disposition par le Forschungsring e.V. 

Adresses des fournisseurs du matériel :
> demeter.ch/fr/praeparate/bezug et page 34

17MATÉRIEL ET TECHNIQUES DE DYNAMISATION ET DE PULVÉRISATION

Fig. 19

Fig. 18
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Le spectre d’action des préparations pour composts agit de 
façon positive sur les sols,la croissance des plantes et les 
animaux. Elles ont un effet global sur l’équilibre des sols car 
elles y favorisent et augmentent la formation d’humus et de 
protéines – en accélérant le processus de décomposition et 
en diminuant les pertes qui y sont liées-.

Dans son cours sur l’agriculture, Rudolf Steiner a décrit 
les effets spécifiques des différentes préparations pour le 
compost comme une sorte de processus d’organisation. Les 
préparations qui concernent les composts constituent un 
ensemble et, entant que tel, sont en principe toujours appli-
quées conjointement (Wistinghausen 2012, p. 39 et suiv.).

Il est d’usage d’ajouter les préparations dans le compost au 
minimum 6 semaines avant que ces dernier soit épandu. Se-
lon les directives Demeter, les préparations pour composts 
doivent être ajoutées à tous les engrais organiques (fumier, li-
sier, purin), aux composts végétaux y compris les engrais ache-
tés dans le commerce (terre, substrats et purin issu du biogaz).

Leur emploi est également recommandé après chaque trai-
tement à la vapeur des sols et substrats. Dans le cas parti-
culiers des exploitations horticoles, fruitières ainsi que 
pour celles qui n’ont pas de bétail, il est particulièrement 
conseillé d’utiliser les préparations de façon beaucoup plus 
fréquente et intensive.

Le chapitre suivant présente les préparations pour les 
composts, décrit les premières étapes de leur fabrication 
ainsi que leur application. La grande majorité des prépara-
tions est emballée et contenue dans ce que nous appelerons 
des « enveloppes animales » ( c’est a dire des boyaux, tissus 
et autres matières d’origine animale) qui leur sont spécifi-
quement attribuées. Les préparations ainsi contenues dans 
leur enveloppe animale sont ensuite enfouies dans la terre 
pour une période bien définie. Il est important de toujours 
prévoir une protection suffisante pour éviter que les enve-
loppes animales et leur contenu ne soit déterrés par des ani-
maux (souris, renards, chiens etc.)

Remarque à propos de l’utilisation 
des enveloppes animales
Les enveloppes animales entrent dans la fabrication des pré-
parations et s’inscrivent dans un processus vivant, c’est pour-
quoi il va de soi que nous travaillons avec des organes frais et 
provenant d’animaux en bonne santé (autrement dits les en-
veloppes animales utilisées doivent être d’une qualité propre 
à la consommation). Les enveloppes animales doivent prove-
nir si possible d’animaux ayant vécu dans la ferme elle-même 
et ces derniers devraient idéalement être abattus peu de 
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Fig. 20

Fig. 21

Fig. 22
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temps avant la date de conditionnement des préaparations. 
Pour un stockage de plus longue durée il faut s’assurer que 
ce soit en lieu sûre et que les enveloppes animales aient été 
préalablement séchées (Il n’est pas possible de les congeler au 
risque de trop détériorer leur qualités.) Au moment de les uti-
liser, il faut les réhumidifier en les mettant à tremper dans de 
l’eau chaude pendant plusieurs heures.

Lors de la phase de préparation et de manipulation des en-
veloppes animales, veillez à travailler avec de bons gants anti 
dérapants. En outre, avant de vous lancer dans la fabrications 
des préparations, assurez-vous que vous êtes au fait des me-
sures d’hygiène et de sécurité (Cahier de travail n° 1).

En raison de leur complexité, il est impossible de donner 
ici une description complète du processus de fabrication des 
préparations. Pour toute autre question, vous pouvez contac-
ter le service des préparations > demeter.ch/fr/praeparate/

PRÉPARATION D’ACHILLÉE MILLEFEUILLE (502)

Effet
La préparation d’achillée millefeuille a un effet régulateur 
sur le métabolisme du potassium dans les végétaux; elle joue 
aussi un rôle, mais plus secondaire, dans la façon dont ces 
derniers métabolisent le sélénium et le silicium.

Matières premières  : fleurs d’achillée millefeuille 
(Achillea millefolium)  et vessie de cerf (cervus elaphus)
Les fleurs d’achillée millefeuille (Achillea millefolium) sont 
récoltées en juillet, séchées dans un endroit ombragé et 
conservées jusqu’au printemps. Une vessie fraîche de cerf 
est également nécessaire. Elle doit être tout de suite regon-
flée et mise à sécher, soit à l’ombre et exposée aux courants 
d’air, soit au soleil, avant d’être conservée en lieu sûr. (Wis-
tinghausen 2012, p. 31)

Méthode de fabrication
Entre la mi-avril et la mi-mai (soit entre Pâques et la Pen-
tecôte), les fleurs séchées de l’achillée sont humidifiées et 
mélangées à une tisane faite, soit d’une poignée de fleurs 
fraiches ,soit du jus de la plante (feuilles et fleurs) lui aussi 
fraîchement pressé. Ensuite, les fleurs sont introduites dans 
la vessie de cerf qui, une fois remplie, passera l’été, suspen-
due dans un endroit ensoleillé (et sec) à l’abri de l’attaque des 
oiseaux (fig. 21).

Entre fin septembre et mi-octobre, la vessie de cerf peut 
être décrochée et comme elle est généralement très sèche, 

il faut la plonger quelques heures dans un seau d’eau avant 
de pouvoir l’enfouir à 30 – 50 cm de profondeur dans un sol 
riche en humus . On l’y laissera ainsi exposée aux forces de 
l’hiver (période durant laquelle l’activité des végétaux se dé-
roule principalement sous terre).

Au printemps suivant, après Pâques, la vessie est déterrée, 
généralement il ne reste d’elle que quelques résidus épars, que 
l’on éliminera. Si nécessaire, on fera sécher les fleurs avant de 
les conserver dans un récipient en terre cuite, en faïence ou 
encore en verre. Ce dernier sera emballé avec de la tourbe ou 
de la fibre de coco afin de les protéger de la lumière. 

ASTUCE ! 
Selon la région où l’on se trouve, il faut savoir que  

la préparation d’achilée une fois achevée peut avoir tendance 
à se dessécher pendant sa phase de conservation.  

Il est donc important de la contrôler régulièrement et 
 de l’humidifier si nécessaire

Remarque  : certains groupes de travail, suspendent éga-
lement les préparations de camomille et de dents de lions 
fraîches durant l’été – dans un endroit ensoleillé avant de 
les enterrer- tel que préscrit pour la préparations d’achillée 
millefeuille. Cette variation ne débouche pas sur une prépa-
ration totalement inédite mais participe à l’équilibre de la 
préparation.

Fig. 23
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PRÉPARATION DE CAMOMILLE MATRICAIRE (503)

Effet
Dans la camomille, le soufre est finement réparti et com-
biné au calcium. La préparation à base de camomille rend 
l’engrais plus «persistant à l’azote» en empêchant les pertes 
d’ammoniac. Elle influence également le métabolisme du 
potassium du bore et du manganèse. 

Matières premières : fleurs de camomille (chamomilla 
recutita) et intestin grêle (jéjunum) de vache
A fin mai, les fleurs de camomille (Chamomilla recutita) 
sont récoltées le matin par beau temps, puis mises à sécher. 
Il faut un intestin grêle (jéjunum) de vache, qui idéalement a 
été abattue à la ferme. S’il n’est pas utilisé directement lors-
qu’il est encore frais (ce qui est beaucoup plus pratique pour 
le remplir), il peut être mis à sécher (préalablement gonflé) 
au soleil à l’abri des insectes et autres animaux. Il faudra en-
suite le ré-humidifier avant de pouvoir l’employer.

ASTUCE ! 
La camomille matricaire ne doit pas être confondue avec la 
camomille des chiens ou anthemis fétide (Anthemis cotula). 

Les fleurs de la camomille matricaire ont un réceptacle creux 
et sentent légèrement la pomme. La tige est unique, dressée, 

rameuse et plus ligneuse que celle de la camomille des chiens.

Méthode de fabrication
Entre fin septembre / mi-octobre, les fleurs de camomille hu-
midifiées sont introduites dans l’intestin grêle (jéjunum). Les 
«saucisses de camomille» (fig. 23) ainsi obtenues, sont alors 
enfouies à une profondeur d’environ 30 à 50 cm dans un sol 
riche en humus pour y être exposées aux forces de l’hiver.

Au printemps les boyaux des saucisses de camomille sont 

généralement dissous et il est difficile de retrouver la pré-
paration dans la terre. Il est donc recommandé de placer 
les saucisses dans un récipients en terre cuite non émaillé 
et perforé contenant lui même de la terre riche en humus 
avant de les enfouir dans le sol. Dans son cours sur l’agricul-
ture, Rudolf Steiner parle d’un lieu particulier pour enfouir 
cette préparation: un endroit qui reste enneigé longtemps 
et où le soleil brille intensément. Au printemps de l’année 
suivante, après Pâques, la préparation est sortie de terre. 
Les éventuels restes d’intestin sont éliminés, si nécessaire, 
les fleurs sont mises à sécher avant d’être conservées dans 
un récipient en terre cuite, en faïence ou encore en verre. Ce 
dernier sera emballé avec de la tourbe ou de la fibre de coco.

PRÉPARATION D’ORTIE (504)

Effet
La préparation d’ortie a un effet régulateur dans le sol à la 
fois en ce qui concerne la teneur en fer et sur les différents 
processus liés au cycle de l’azote. Elle influence également 
le métabolisme du potassium, du soufre, du calcium, du 
magnésium et du manganèse. 

Matière première : ortie (Urtica dioica)
On coupe la plante d’ortie entière soit à fin mai/début juin, 
au début de sa floraison, ou après une seconde pousse en 
automne, puis on la laisse flétrir légèrement. 

Méthode de fabrication

Fig. 25
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Fig. 27

On met les orties fl étries soit entières soit uniquement leurs 
feuilles directement (sans enveloppe animale) dans un pot 
en terre non émaillé ou mieux encore dans un tube en terre 
(dont les extrémités sont bouchées avec de l’argile ou de la 
glaise). Le tout est enterré pendant une année entière dans 
un sol riche en humus, à environ 50 cm de profondeur. La 
prépartion est sortie de terre l’année suivante, au mois de 
mai / juin ou à l’automne (en fonction de la période à laquelle 
on l’a enterrée). Si nécessaire, la préparation d’orties peut 
être broyées avant d’être conservée (comme les autres pré-
parations) dans un récipient emballé dans de la tourbe ou de 
la fi bre de coco. (Wistinghausen 2007, p. 43)

PRÉPARATION D’ÉCORCE DE CHÊNE (505 )

Eff	 et
L’écorce de chêne (Quercus robur)est non seulement, riche 
en calcium, qui protège contre la prolifération des champi-
gnons, mais aussi en acide tannique, qui a un eff et répulsif 
sur les insectes. (Wistinghausen 2007, p. 48 à 53). La prépa-
ration à base d’écorce de chêne favorise le métabolisme du 
potassium chez les végétaux et réduit le risque de maladies 

causées par une croissance excessive/trop rapide. Elle in-
fl uence également le métabolisme du phosphore.
Matières	premières  :	écorce	de	chêne	 (Quercus	robur)	
et	1	crâne	d’animal	domestique	(idéalement	celui	d’un	
bovin).	
On prélève l’écorce de surface sur un chêne vivant de plus 
de 30 ans (diamètre du tronc de 30 à 50 cm) entre la mi-août 
et le mois de septembre. On se sert pour cela d’une plane, 
d’une râpe à bois ou tout autre outil similaire.Par ailleurs, 
on enfoui le crâne frais dans du compost ou de la sciure de 
bois humide pour éliminer les chaires (macération micro-
bienne à froid). Après une à deux semaines, lorsque les rési-

dus de chair sont totalement décomposés, le crâne peut être 
déterré, rincé et utilisé. Il est interdit de suspendre un tel 
crâne! S’il s’agit du crâne d’un animal suffi  samment âgé, il 
peut être réutilisé l’année suivante, généralement ceux des 
jeunes animaux se décomposent. On veillera à conserver le 
crâne à l’abris des rayons du soleil.

Méthode	de	fabrication
Entre mi-septembre et mi-octobre, on remplit d’écorce de 
chêne fi nement râpée (fi g. 26)  le crâne vide d’un animal do-
mestique (idéalement un bovin). Les trous et cavités sont en-
suite scellés avec de l’argile ou de la terre glaise et des frag-
ments d’os. 

Le crâne est ensuite enterré jusqu’au printemps suivant 
dans un endroit humide, marécageux, avec de la boue prove-
nant de végétaux en décomposition. De plus, il faut que l’eau 
de pluie puisse régulièrement ruisseler à travers ce site, il est 
donc recommandé d’en aménager un de façon artifi cielle. 
Pour ce faire, privilégiez un endroit isolé,auquel le public 
n’a pas accès. Vous trouverez plus de précisions concernant 
la réalisation d’un site artifi ciel d’enfouissement dans le ma-
nuel «Les préparations biodynamiques» sur demeter.ch/fr/bio-
dyn-praeparate-literatur/. Après Pâques, on sort le crâne de la 
boue et on en retire l’écorce de chêne. Cette dernière est mise 
à sécher avant d’être conservées comme toutes les autres pré-
parations. (Wistinghausen 2007, p. 47 – 53).

PRÉPARATION DE PISSENLIT (506)

Eff	 et
Il existe un bon rapport entre les quantités de potassium et 
d’acide silicique contenu dans la fl eur du pissenlit (Taraxa-

Fig. 26
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cum officinalis). La préparation à base de pissenlit accroît la 
faculté des végétaux à capter l’énergie et les nutriments qui 
leurs sont nécessaires et qui sont présents dans leurs envi-
ronnement. En outre, cette préparation favorise un bon équi-
libre entre les cycles du potassium et du silicium dans le sol.

Matière première : pissenlit et un grand omentum 
(épiploon)
Les capitules du pissenlit sont importantes et nécessaires pour 
cette préparation, elles doivent former une «petite couronne» 
claire (fig. 28). Elles sont cueillies au printemps et en début d’été 
par matinée ensoleillée. On les met à sécher, à l’ombre et à l’air 
libre,  étalées (en une seule couche) sur des cadres de séchage 
ou du papier; on veille à les retourner de temps en temps. Il est 
important que les fleurs ne se transforment pas en « boules 
duveteuses «- ce qui se produit lorsqu’elles sont récoltées trop 
tard ou que le séchage se fait trop lentement. L’enveloppe ani-
male utilisée pour cette préparation est soit un mésentère (et 
non le péritoine pariétal), le moins gras possible, ou un grand 
epiploon (grand omentum) de vache. Il est préférable d’utiliser 
les membranes d’un animal fraîchement abattu. Dans le cas 
où les membranes ne peuvent être utilisées directement après 
l’abattage, il est aussi possible de les mettre à sécher (suspen-
dues dans un lieu ombragé) pour un usage ultérieure.

Méthode de fabrication
En automne (fin septembre / mi-octobre), on humidifie légè-
rement les fleurs séchées avec une tisane / du jus de pissenlit 
(plantes pressées entières). Elles sont ensuite enveloppées 
dans des portions d’epiploon prédécoupées que l’on ferme 
avec des liens naturels que l’on noue. L’idéal est de former 
des paquets en forme de boules et non des aumonières/ 
bourses, pour ainsi éviter le risque de fermentation qui 
survient quand les membranes font des plis et se superpo-
sent. Lorsqu’ils sont secs (après env. 1 à 2 jours), les paquets 
sont enfouis dans la terre à quelques 50 cm de profondeur, 
ouverture orientée vers le bas. Au printemps, après Pâques, 
on déterre les boules et on en extrait les fleurs de pissenlit. 
Celles-ci sont alors séchées et conservées comme les autres 
préparations. 

On peut également réaliser cette préparation au prin-
temps en suivant le même procédé que pour la préparation 
d’achillée millefeuille  : les « boules » sont suspendues et 
passent tout l’été au soleil.

ASTUCE ! 
Pour tous les sites d’enfouissement : Installez un repère  
pour faciliter leur localisation. Si la fosse se situe dans 

 un pâturage, il est recommandé pour des raisons de sécurité 
de signaler son emplacement avec des pierres.

PRÉPARATION DE VALÉRIANE OFFICINALE (507)

Effet
La valériane (Valeriana officinalis) est une plante aux pro-
priétés «réchauffantes». Elle intervient dans le processus de 
transmission de la chaleur dans les végétaux, les engrais et 
les sols; elle régule également le cycle du phosphore dans ces 
derniers.

Matière première et méthode de fabrication
Les ombelles de valériane sont récoltées à fin juin / début 
juillet. Elles sont ensuite finement hachées ou broyées puis 
pressées pour en extraire le jus. On peut aussi au préalable, 
mettre les fleurs à tremper dans de l’eau (dans une propor-
tion de 1 : 1), les laisser au soleil pendant 24 heures avant de 
les presser. Le jus ainsi obtenu est mis en bouteille et laissé 
a fermenter (fermentation lactique) dans une cave fraiche 
à l’abri de la lumière. Il est conseillé d’utiliser un bouchon 
spécialement adapté pour la fermentation.

Fig. 28

Fig. 29
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La maturation du jus augmente au fi l du temps, et au bout de 6 
semaines environs, il devrait avoir pris une teinte semblable 
à celle du café et dégager une forte odeur typique de valériane. 
Les bouteilles hermétiquement fermées sont conservées dans 
un endroit sombre, frais, sec et à l’abri du gel.

CONSIGNES D’APPLICATION

De manière générale, il convient d’ajouter le plus tôt pos-
sible les préparations biodynamiques dans les diff érents 
engrais de ferme.

Pour les préparation d’achilée, camomille, ortie, écorce de 
chêne, pissenlit, et valériane (liquide), une portion corres-
pond à 1⁄2 cuillère à café / env. 2 grammes et suffi  t pour 5 à 
10 m3 de fumier solide et 20 m3 de lisier ou fumier liquide. Il 
est pratique d’entreposer ces préparations dans une caisse 
portative (fi g. 33).

Adjonction	des	préparations	dans	les	tas,	andains,	
surfaces	de	compost	et	de	fumier.
À l’aide d’un piquet ou d’un manche à balai, on perce un 
trou d’environ 50 cm de profondeur dans le tas de compost 
ou de fumier. On y dépose une pincée de préparation pour 
composts (équivalente à 1⁄2 cuillère à café environ, cela 
dépend de la consistance de la préparation). L’idéal est de 
former une boule avec du compost matûré ou de l’humus, 
d’y faire un trou au milieu avec le pouce, d’ y insérer la 
pincée de préparation puis la refermer fi g. 31). Une fois la 

boule remplie, on peut 
lui donner une forme 
oblongue pour l’in-
sérer plus facilement 
dans l’orifi cie préala-
blement percé dans le 
fumier/compost etc.

Une fois que la pré-
paration est déposée 
dans le trou, celui-ci 
est rebouché, puis on 
répète la même opéra-

tion à une distance de 0,5 à 1 m avec la préparation suivante 
et ainsi de suite (fi g. 30). Toutes les préparations pour com-
posts, à l’exception de la préparation liquide de valériane 
sont ainsi appliquée.

Une fois cette opération terminée, on humidifi e l’ensem-
ble du tas de compost avec de l’eau de valériane. Cette der-
nière agit ici comme une couverture protectrice et favorise 
le développement des vers au sein du compost (Masson, 
2013). Pour élaborer l’eau de valériane il faut mélanger ma-
nuellement durant 5 à 15 minutes, 2 à 3 cm3 (environ 1 cuil-
lère à café) de préparation liquide de valériane dans 5 litres 
d’eau tiède. Celle-ci sera  réapartie ensuite uniformément 
sur l’andain.

Le tas de compost/fumier doit reposer pendant quatre 
semaines après l’adjonction de la préparation. Général-
ement, la préparation de valériane, est aussi appliquée 
juste avant l’épandage du compost / fumier. L’adjonction 
de préparation au fumier provenant d’étables à litière pro-
fonde s’eff ectue aussi telle que décrite plus haut. La série 
de préparations s’applique plusieurs fois sur le fumier/
composts  ; il est aussi possible d’utiliser un assemblage/
mélange de préparations (voir chapitre 7). L’adjonction de 
préparations, s’eff ectue toutes les 3–4 semaines pendant la 
période où le bétail est à l’étable.

Adjonction	des	préaparations	liquides	dans	le	purin	et	
le	fumier
Lorsque la fosse à purin est alimentée par un canal on ver-
se les préparations directement dans celui-ci ou dans les 
rigoles d’écoulement.

Si on veut déposer les préparations directement dans la 
fosse à purin on fabriquera une croix en bois sur laquelle 
on attachera de petits sachets en tissus contenant la gam-
me de préparations pour composts et fumier. La croix lestée 
de pierres sera ensuite immergée dans le lisier. Il est aussi 
effi  cace de façonner des boules de terre ou de compost con-
tenant les diff érentes préparations et de les répartir dans la 
fosse à purin. L’adjonction de préparations dans le lisier et le 
fumier réduit les odeurs et infl uence positivement les pro-
cessus de fermentation.

Fig. 30

Fig. 31

Abb. 32
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De façon générale, toutes les préparations biodynamiques 
peuvent être conservées plus d’un an – soit de 2 à 4 ans maxi-
mum- pour autant qu’elles soient stockées correctement, 
c’est-à-dire bien protégées, à l’abri du gel, des moisissures, 
des parasites, de la pourriture et qu’elles ne se dessèchent 
pas. Pour qu’elles conservent leur efficacité, il est recom-
mandé de ne garder en réserve que les quantités nécessaires 
pour 1 an ou 1 ½ ans et d’utiliser chaque année des prépa-
rations fraîchement fabriqués. Idéalement, on employera 
d’abord les préparations les plus anciennes (Wistinghausen 
2012, p. 46).

Une fois que les préparations sont prêtes à l’emploi, elles 
doivent être bien protégées contre l’eau et l’humidité, mais 
il faut également veiller à ce qu’elles ne se dessèchent pas. 
(Wistinghausen 2007, p. 75) 

Pendant les deux à trois premiers mois après qu’on les 
ait sorties de terre, les préparartions nécessitent des soins 
hebdomadaires en cave, jusqu’à ce qu’elles aient atteint un 
état jugé stable. De légères manipulations, le contrôle et le 
maintien d’un bon taux d’humidité leurs assurent une qua-
lité durable. Il est conseillé de ne pas fermer complètement 
les pots contenant les préparation afin que ces dernières 
puissent respirer.

Toutes les préparations biodynamiques doivent êtres stoc-
kées individuellement, dans des récipient en terre cuite ou en 
verre. Ces derniers sont enveloppés de tourbe (environ 10 cm 
) ou de fibre de coco, pour maintenir un bon taux d’humidité 
et les protéger de la lumière. L’idéal est une boîte/caisse conte-
nant une combinaison de tourbe sur 5 cm d’épaisseur (direc-
tement contre la paroi, à l’intérieur de la caisse) et de fibre 
de coco de 5 cm également (en prolongement de la couche de 
tourbe, vers l’intérieur de la caisse). Tel que conseillé précé-
dement, on veillera à ne pas fermer hermétiquement les cou-
vercles des récipients contenant les préparations afin qu’elles 
puissent toujours respirer. Finalement, on placera un cou-

vercle en bois ou un sac emplis de tourbe sur le dessus de la 
caisse pour protéger son contenu.

De plus petites quantités de préparations peuvent aussi 
être stockées dans une caisse portative. Celle-ci contient la 
gamme de préparations pour composts et fumier, pratique à 
transporter, elle idéale pour traiter un champs ou un tas de 
fumier (Wistinghausen 2012, p. 46).

Même lorsqu’elles sont stockées, les préparations changent 
et se modifient constamment. Par conséquent, il est impor-
tant de les examiner régulièrement, à raison d’une fois par se-
maine au début puis une fois par mois. Les préparations trop 
sèches doivent être humidifiées avec précaution, et celles qui 
sont trop humides doivent être transférées dans un récipient 
sec non émaillé. On notera que la présence de vers de terre 
dans la bouse de corne ne nuit pas à sa qualité.

Quelques mots encore sur la façon de stocker les prépara-
tions: la question de savoir si les préparations doivent être 
conservées humides ou sèches est toujours controversée.

Les petites quantités de préparations pour composts peuvent 
plus facilement se conserver à sec car elles ont déjà tendance 
à se dessécher d’elles-même. En revanche les plus grandes 
quantités se conservent légèrement humides. Les prépara-
tions humides sont en quelque sorte plus vivantes et leur effet 
fertilisant plus prompt à agir. Les préparations sèches exigent 
plus de temps pour transmettre leur action aux composts mais 
compte tenu du temps de traitement requis cela importe peu. 
La bouse de corne est la seule préparation qu’il ne faut jamais 
laisser sécher, car on ne peut plus la mélanger à l’eau.

En ce qui concerne le processus de stockage, les préparations 
risquent toutes de s’altérer de la même manière : celles qui sont 
trop humides pourrissent, celles qui sont plutôt sèches mais 
qui présentent encore une certaine humidité résiduelle, moi-
sissent, tandis que les préparations sèches sont attaquées par 
des nuisibles. Il s’avère que pour une bonne conservation il faut 
une humidité modérée y compris pour de grandes quantités. 
Une autre possibilité de stockage consiste à transformer les pré-
parations en un état dit « colloïdal » (malléable) Cela demande 
une certaine expérience et une attention de tous les instants, en 
particulier au début de la phase de conservation au printemps.

ASTUCE ! 
En cliquant sur le lien suivant, vous pourrez télécharger gratuite-
ment la brochure «Stockage des préparations biodynamiques» : 

www.forschungsring.de / publikationen / merkblaetter

6	 STOCKAGE ET CONSERVATION
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Pour pouvoir bénéficier de l’effet des préparations pour 
composts autrement qu’à travers l’épandage du fumier (dans 
lequel elles ont été appliquées), diverses préparations dites 
« composées » ont été élaborées. Les exploitations agricoles 
et horticoles les utilisent de plusieurs manières et sous dif-
férentes forme sur les surfaces agricoles, dans les composts 
mais aussi dans les écuries. Sous forme solide, elle peuvent, 
par exemple, être épandues ou pulvérisées toutes les 2 à 3 
semaines dans la zone de stabulation (zone de repos, cou-
loirs de circulation, etc.). Sous forme liquides (telles que les 
préparations en tonneaux) elles sont utilisées pour les fosses 
à lisier - on   procède de la même façon que pour l’adjonction 
des préparations liquides pour purin et fumier. En règle 
générale, on recommande à toutes les exploitations d’ap-
pliquer les préparations composées sur l’ensemble de leurs 
surfaces, une fois par an lors des travaux de déchaumage, à 
l’automne lorsque les feuilles tombent, etc.

VARIANTES DE LA PRÉPARATION COMPOSÉE
	> Préparation de bouse (d’après Maria Thun) 
	> Préparation en fosse de bouleau  
(d’après Max-Karl-Schwarz)

	> Préparation de Remer
	> Agent régulateur de décomposition des matières 
organiques de Mäusdorf (Rottelenker)

De manière générale, les préparations composées favo-
risent la transformation des matières organiques en hu-
mus dans les composts, le fumiers et les sols, - dont elles 
améliorent la structure. Elles favorisent aussi l’hygiène de 
la stabulation et par conséquent la santé du bétail.

LA PRÉPARATION DE BOUSES SELON  
MARIA THUN

La préparation de Maria Thun la plus utilisée est celle de 
bouses. Elle est fabriqué à partir de bouse de vache, de co-
quilles d’œuf et de farine de basalte, auxquelles sont ajou-
tées les préparation biodynamiques pour composts (Ins-
tructions dans le cahier de travail (Arbeitsheft) n° 1). La 
préparation de bouses est particulièrement utile pendant la 
période de reconversion  ; elle l’est aussi dans d’autres cir-
constances comme par exemple lorsqu’au cours d’une année 
particulière, une exploitation n’a pas de fumier traité avec 

les préparations à épandre sur ses terres. On peut la pro-
duire soi-même ou l’obtenir auprès de divers fournisseurs 
(voir chapitre 11).
 
Brassage et pulvérisation
La préparation de bouses doit être brassée dans l’eau pen-
dant 20 minutes seulement. Il faut environ 100 à 240 g de 
préparation de bouse pour un hectare. Elle ne doit pas être 
mélangée avec la préparation de bouse de corne pour fumier 
car ces deux préparations ont des actions très différentes 
et risquent d’interférer l’une avec l’autre. Cependant, une 
fois qu’elles sont fabriquées et prêtes à être utilisées, elles 
peuvent être épandues simultanément.

PRÉPARATION EN FOSSE DE BOULEAU SELON 
M.K. SCHWARZ 

La préparation en fosse de bouleau est l’une des plus an-
ciennes préparations composée. Elle est fabriquée à partir 
de bouse de vache à laquelle on ajoute des préparations pour 
composts biodynamiques (voir cahier n° 2). Utilisée de la 
même manière que la préparation de bouse de corne,  elle 
est généralement fabriquée au sein même de l’exploitation.

Application
La préparation en fosse de bouleau dois être remuée dans 
l’eau pendant 15 minutes. Il faut environ 1000 g de prépara-
tion pour un hectare. Elle non plus ne doit pas être mélangée 
à la préparation de bouse de corne ! 

L’ACCÉLÉRATEUR DE DÉCOMPOSITION  
(ROTTELENKER) DE MÄUSDORFER SELON  
C. V. WISTINGHAUSEN

L’accélérateur de décomposition est une version plus déve-
loppée des deux préparations décrites ci-dessus. Il est com-
posé de bouse de vache, de coquilles d’œuf, de poudre de 
basalte, de bentonite et de plantes auxquelles on ajoute les 
préparations biodynamiques pour composts. Il s’utilise de 
la même manière que la préparation de bouses et peut être 
obtenue au centre de préparation de Mäusdorf.

Application
L’accélérateur de décomposition se présente sous forme 
de poudre sèche. On peut l’épandre soit en le laissant sous 
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forme de poudre (par exemple dans l’étable ou dans le lisier) 
soit sous forme liquide (il faut pour cela qu’il ait préalable-
ment trempé toute une nuit). Il faut compter environs 200 g 
de préparation en poudre pour un hectare et 10 g par m3 de 
fumier. Là encore, cette poudre ne doit pas être mélangée à 
la préparation de bouse de corne!

TONNEAU DE PRÉPARATION 

Grâce au tonneau de préparations, ces dernières peuvent 
être adjointes directement dans la fosse à purin, dans le fu-
mier, le lisier ou l’étable. Pour ce faire, les préparations pour 
composts sont mises dans un tonneau rempli d’eau de pluie 
et remuées plusieurs fois. L’eau prélevée est remplacée par 
de la fraîche ce qui permet de fabriquer ainsi de nouvelles 
préparations à intervalles réguliers (à ce sujet, voir les in-
formations relatives au tonneau de préparation qui figurent 
dans le dans le cahier de travail (Arbeitsheft) n° 2 – Wistin-
ghausen, CHR. V. et al. 2012, références bibliographiques). 

Application 
Toutes les 1–3 semaines on applique l’eau contenant les prépa-
rations dans l’étable ou sur le fumier à l’aide d’un arrosoir en « 
pluie » continue. Cette préparation n’est pas prévue pour être 
épandue dans les champs. 

BOUSE DE CORNE  
PRÉPARÉE (500P) SELON  
A. PODOLINSKI ET  
P. MASSON 

Cette combinaison a été dévelop-
pée pour que l’on puisse utiliser 
les préparations sans trop d’ef-
forts dans l’agriculture à grande 
échelle. Elle est fabriquée à par-
tir de la préparation de bouse de 
corne déjà prête que l’on a laissé 
reposer pendant plusieurs mois 
et à laquelle on ajoute les pré-
parations pour composts. La 
préparation 500P est prête au 
bout de trois mois supplémen-
taires (Masson 2013) et se trouve 
également disponible en Suisse 
auprès des fournisseurs de pré-
parations.

Application
La préparation de bouse de corne 500P peut être appliquée 
comme la bouse de corne ( voir plus haut ; 1–2 portion/ ha), 
ou alors plus particulièrement en automne lors des travaux 
du sol et à la chute des feuilles (abscission). Actuellement, on 
ne saurait préconiser l’utilisation seule de cette préparation 
car ses effets n’ont pas encore été clairement évalués. 

REMARQUE
Il convient ici de mentionner que Maria Thun (1922–2012) ou 
plutôt, les Editions Thun publient depuis 1963 le «Calendrier 

des semis». Basé sur les années d’expériences de M.Thun, ce 
calendrier présente à la fois, les configurations quotidiennes 

de la lune et des planètes, les rythmes et alternances des 
trigones et donne aussi des recommandations pour les 

cultures. Le «Calendrier des semis» est traduit en 21 lan-
gues. Malgré ce succès, les travaux et recherches de Maria 

Thun manquent de bases scientifiques et de clarté ce qui les 
rend controversés par certains biodynamistes.

Fig. 34
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PRÉPARATION DE PRÊLE DES CHAMPS

Recommandé par Steiner comme agent prophylactique 
contre les maladies fongiques des plantes, mais aussi de fa-
çon plus générale pour améliorer la qualité des pommes de 
terre. La préparation est appliquée au printemps et en au-
tomne de manière préventive sur les sol et les végétaux dont 
les cultures sont menacées. (Vous trouverez plus d’infor-
mations dans le «Cahier de travail  No. 2, Wistinghausen», 
CHR. V. et al. 2012 et dans le livre « Guide pratique pour 
l’agriculture biodynamique «, Masson 2015).

Application
Cette préparation s'applique de façon prophylactique, c'est-
à-dire en hiver avant le début des cultures (par exemple en 
janvier et mars). Pour un hectare, il faut 25 g de poudre sèche 
de prêle des champs que l'on fait bouillir intensivement dans 
environ 2 l d'eau pendant une heure. On peut ensuite laisser 
reposer la préparation pendant 24 heures. Elle doit être en-
suite filtrée et diluée avec de l'eau jusqu'à ce que l'on obtienne 
la quantité nécessaire pour la pulvérisation (par exemple  
10–30 l /ha). Cette préparation peut également être appliquée 
en cas de gel léger et de neige, elle est donc particulièrement 
utile pour les terrains qui sont humides en hiver.

LA PRÉPARATION DE VALÉRIANE

Outre son rôle de couverture/enveloppe protectrice - telle 
que décrite dans le paragraphe «Application des prépara-
tions pour composts» - la préparation de valériane peut être 
pulvérisée seule ou en complément à d’autres préparations. 
Elle a pour effet, par exemple, de favoriser l’équilibre ther-
mique pendant les périodes fraîches et de prévenir les dé-
gâts liés aux gelées nocturnes (pour autant qu’elles soient de 
faible intensité). De plus, la préparation à base de valériane 
stimule la formation des fleurs. (Pour plus de renseigne-
ments,»Cahier de travail No. 2,Wistinghausen, CHR. V. et al. 

2012 et dans le livre «Agriculture, horticulture et viticulture 
biodynamiques», Masson 2013).

Application 
On veillera à ce que la préparation soit ajoutée précisément à 
la fin du processus de brassage et ce particulièrement lors de 
l’élaboration de la bouse de corne et des préparations compo-
sées (quelques cm3 par ha suffisent). On peut l’incorporer au 
cours des 15 dernières minutes de brassage mais il suffit aussi 
de l’ajouter à la préparation encore en mouvement juste après 
que l’on ait cessé de la remuer. Pour une application unique, 
on compte de 5 à 100 ml / ha (les données ici varient énormé-
ment !). La quantité de préparation requise/ ha est ajoutée à 
de l’eau tiède que l’on applique le soir avant les gelées noc-
turnes. Pour induire la floraison, la préparation sera appli-
quée le matin et de façon rythmée pour en intensifier l’effet.

LES PRÉPARATIONS BIODYNAMIQUES  
À TRAVERS LE MONDE

Dans le cadre d’un projet mené sur deux ans, la Section d’agri-
culture du Goetheanum a réalisé une étude de cas portant  

sur l’utilisation des préparations biodynamiques dans diffé-
rentes régions du monde. Cet ouvrage propose d’étudier l’aper-

cu de quinze lieux et personnes fabricant et travaillant avec  
les préparations biodynamiques. Cette étude est à la fois un tré-
sor d’expérience et un outil de reflexion pour le développement 

de la pratique des préparations biodynamiques. Enfin,  
les exemples et réponses personnels qui sont présentés dans 

cet ouvrage, nous permettent de mieux comprendre les prépa-
rations biodynamiques et leurs ancrages sociaux. 

Biodynamische Präparatepraxis weltweit. Die Fallbeispiele.
Hg.: Sektion für Landwirtschaft am Goetheanum,  

Verlag Lebendige Erde, Darmstadt, 2018, 368 Seiten, 24,90€, 
ISBN 978-3-941232-15-0, www.LebendigeErde.de,  

sektion@landwirtschaft@goetheanum.ch
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Les préparations sont une composantes essentielles de l’agri-
culture biodynamique. Si leur usage est requis par notre tra-
vail - dont elles font partie intégrante- on devrait aussi  pou-
voir évaluer «économiquement» leurs effets sur l’exploitation 
(au sein de laquelle elle favorisent le déroulement harmo-
nieux des processus vitaux). La quantité et l’importance des 
efforts à fournir dépendent notamment de la capacité du/de 
la  chef·fe d’exploitation à organiser de manière optimale la 
production et l’application des préparations. 

Les groupes de travail régionaux se réunissent générale-
ment une fois au printemps et en automne pour «une/des 
journée-s de préparations». Au cours de celles d’automne, 
les participant·e·s réalisent ensemble les préparations 
de bouse de corne, de camomille, d’écorce de chêne et de 
pissenlit et enterrent la préparation d’achillée millefeuille. 
Au printemps, le groupe se réunit à nouveau pour sortir 
les préparations de terre. Certaines préapartions peuvent 
être réalisées de façon individuelle et partagées au sein du 
groupe. Par exemple, au cours de l’année, des membres du 
groupe peuvent cueillir et préparer les fleurs de pissenlit, 
d’achillée et de valériane. La plupart des exploitations agri-
coles stockent elles-mêmes les préparations, il existe parfois 
aussi des entrepôts communs. Lorsqu’elles sont au début de 
leur activité,et par la suite également, les exploitations De-
meter peuvent compter sur l’aide et le soutien de leurs ho-
mologues. Le temps et les coûts requis pour la production et 
l’application des préparations biodynamiques varient d’une 
exploitation à l’autre.

UNE SEMAINE SOUS LE SIGNE DE LA BIODYNAMIE

Selon les directives Demeter, le cours d’introduction à l’agri-
culture biodynamique est obligatoire pour les fermes en re-
conversion. Ce cours enseigne les principes de l’agriculture 
biodynamique, de l’anthroposophie et de la culture alimen-

taire holistique. Ce cours d’introduction répond aux ques-
tions principales concernant la reconversion d’une exploita-
tion Pour en savoir plus  > www.demeter.ch/fr/ausbildung

ASTUCE ! 
Ce n’est pas tant la charge de travail qu’implique le brassage des 

préparations mais plutôt celle que nécessite leur application 
qu’il faut considérer. En effet celle-ci varie énormément en 

fonction de la situation et de la répartition des surfaces, sur les-
quelles les préparations doivent être appliquée. Il vaut donc la 

peine d’investir dans une technologie d’épandage bien adaptée.
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FABRIQUER SOI-MÊME LES PRÉPARATIONS

Lorsque l’on fabrique soi-même les préparations, il 
s’agit d’un processus de soin pour notre propre exploi-
tation ou jardin, ce qui n’a pas de prix mais qui exige 
malgrés tout, que l’on y consacre beaucoup de temps: 

Pour la préparation de silice de corne:  
concasser et moudre finement 250 g de silice: 7 h.
Remplir, enterrer, déterrer la corne : 1 h
Achat de la poudre de silice (chez Jakob Kaufmann) : 
100 g, CHF 25.–,+  frais de port CHF 10.– 

Fabrication de bouse de corne pour 2 × pulvérisations 
sur 30 ha :

	> 4 cornes pour 1 ⁄4 litre = 96 cornes pour 30 ha.
	> 100 cornes × 2,50 / 3.– CHF : 300.– CHF  
tous les 6 à 10 ans.

	> Collecte du fumier : 6 kg, 1 h
	> Remplissage des cornes : 2 h
	> Enfouissage : 2 h
	> Sortir les cornes de terre et extraction de la prépa-
ration : 3 h

	> Nettoyage des cornes : 2 h 
	> Installation et rangement : 1 h
	> Entretien de la bouse de corne en cave : 12,5 h 

Temps consacré à la préparation pour composts pour 
une exploitation de 30 ha :

	> Préparation d’ortie, pissenlit, achillée : 5 h

	> Camomille, préparation d’écorce de chêne :  
8 h > Préparation de bouse : 4 h 

	> La charge de travail varie énormément en fonction 
de la situation et de la répartition des surfaces, sur 
lesquelles les préparations doivent être appliquées 

COÛT POUR L’ACHAT DES PRÉPARATIONS
Exploitation : 30 ha 

	> Bouse de corne : 2 × pulvérisations sur toute  
la surface, 6 kg, CHF 720.–

	> Silice de corne : 2 pulvérisations sur toute 
la surface, 240g, CHF 370.-.

	> Préparations pour composts pour 400m3,  
40 portions de chaque, CHF 250.-.

	> > Total : CHF 1340.- / an 
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Les	directives	pour	l’apiculture	et	les	produits	apicoles	
Demeter	précisent	les	points	suivants :

EMPLACEMENT DE LA RUCHE
> On privilégiera des emplacements situés sur des surfa-

ces exploitées de manière biodynamique, écologique ou 
naturelles.

> Les préparations biodynamiques doivent être appliquées 
chaque année au moins à proximité des sites d’hivernage.

Le groupe d’apiculteurs qui, en collaboration avec le Cercle 
de recherche, a élaboré les directives pour l’apiculture, a 
décidé, pour plusieurs raisons, d’étendre aux apiculteurs 
Demeter l’obligation d’utilisr les préparations biodyna-
miques. Cet engagement provient, entre autres, du fait que 
Rudolf Steiner ait préconisé l’utilisation des préparations 
dans le plus grand nombre de domaines possible.

L’environnement des ruchers ne peut pas être défi ni ex-
plicitement, car le contexte et les conditions locales peuvent 
présenter de grandes diff érences. Dans un cas, la clôture de la 
propriété voisine toute proche servira de ligne de démarca-
tion, dans un autre, les abeilles peuvent se trouver dans une 
grande clairière en pleine forêt sans aucune limite concrète.

Ainsi, le périmètre au sein duquel les préparations 
doivent être appliquées varie entre quelques mètres - ou au 

contraire, n’a pour seule limite que celle choisie par l’api-
culteur.

Toutes les préparations, y compris celles pour les com-
posts, doivent être appliquées. Dans ce cadre les prépa-
rations pour composts peuvent être épandues sous forme 
de préparation composée; c’est à dire ajoutées à de l’eau et 
brassées dans les règles de l’art, puis épandues à la main 
avec une balayette. On peut procéder de la même manière 
pour la préparation de bouse de corne. En ce qui concerne 
l’épandage de la préparation de silice de corne, il est pos-
sible d’utiliser un pulvérisateur manuel pour fl eurs qui 
permet un réglage fi n de la buse de pulvérisation.

Il est recommandé aux apiculteurs Demeter de s’associer 
à des jardiniers, agriculteurs ou viticulteurs Demeter pour 
la production et l’achat de préparations, (ils peuvent aussi 
éventuellement les brasser ensemble). L’apiculteur pour-
rait ainsi recevoir sa part des préparations et l’épandre 
près de ses ruchers. 

Si les ruchers sont situés sur des exploitations Demeter, 
on peut imaginer que cette dernière prendra en charge 
l’épandage des préparations. Là aussi, la coopération est 
vivement recommandée.

10 APICULTURE ET 
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Les préparations sont épandues à différentes périodes 
de l’année en fonction du type de culture. À ce stade, il 
convient de donner un aperçu des possibilités d’épan-
dage.
Celles-ci vont naturellement au-delà de l’épandage 
unique requis par les directives et constituent la base 
nécessaire pour une qualité optimale.

CULTURES

Préparation du lit de semence
Pour le déchaumage ou le labour 

	> Préparation composée, préparation de bouse de corne

Semis/semailles
Quelques jours avant ou après les semis/semailles

	> Préparation de bouse de corne

Céréales d’hiver
En automne à partir du stade 3 feuilles 

	> Silice de corne

Hiver
Pour les pommes de terre, les cultures sujettes aux mala-
dies fongiques 

	> (3 ×) Préparation de prêle des champs

Développement précoce
Pour passer la herse, biner

	> Préparation de bouse de corne (également plusieurs fois)

Phase de croissance principale
Au tout début de la période végétative 

	> Première pulvérisation de silice

Floraison / production des fruits
Comme soutien

	> Continuer la pulvérisation de silice

Maturation
Pour favoriser la maturation 

	> Pulvérisation de silice

 

PRAIRIES ET PÂTURAGES

Automne
Pour favoriser la dormance hivernale

	> Préparation composée, préparation de bouse de corne

Hiver
Zones très humides

	> (3 ×) préparation de prêle, y compris sur sol gelé

Printemps
Pour une germination aussi précoce que possible 

	> bouse de corne

Foins / pâturage
Au moins 2 semaines avant de commencer les foins ou la 
pâture 

	> Silice de corne

Repousse
Après les foins / la pâture.

	> Bouse de corne ou silice de corne comme précédemment

VERGERS ET VIGNOBLES

Automne
Pour favoriser la dormance hivernale, à la chute des feuilles 

	> préparation composée, préparation de bouse de corne.

Hiver
S’il y a un risque de maladie

	> (3 ×) préparation de prêle, y compris sur sol gelé

Printemps
Pour un bourgeonnement précoce 

	> bouse de corne (éventuellement avec de la valériane)

Pour la floraison
Avant le début de la floraison 

	> bouse de corne

Fruits, maturation
	> 2ème et 3ème pulvérisation de silice

Post-récolte
Pour la maturation du bois (tronc ou cèpe de vigne)

	> silice de corne
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Préparation Janv Févr Mars Avril Mai Juin Jui Août Sept Oct Nov Déc

Bouse de corne

Silice de corne

Valériane

Préparations pour
les composts

Au cours de l'année, le fumier, le lisier et autres matières organiques s'accumulent. Utilisez-les le plus tôt possible et 
répétez l’application des préparations à chaque fois que vous tournez le fumier ou aérez le lisier.

réparation composée Il est nécessaire d’intégrer des matières organiques dans le sol pour activer la décomposition. Cela permet de trans- 
mettre toute l'efficacité des préparations au sol, au tas de fumier, au lisier ou encore au compost en cours de production.

Source: Wistinghausen et al. 2007, S. 87

Prairies - aussi après chaque pâture

Travail du sol au printemps

Cultures maraîchères pour le travail du sol, les semailles et les plantations

Céréales Céréales

dans le sol

Cultures maraîchères pour les légumes + l. racines à l'apparition des feuilles ou formation des fruits, le matin. 
	 Pour la maturation,  
	 l'après-midi.

 Prairies et pâturages : à chaque période de croissance, le matin.

Verger avant et après la floraison, le matin

Céréales à partir du stade 3 feuilles

Vergers et vignes, protection contre le gel

Graines, légumineuses et plantes oléagineuses

Cultures maraîchères, cultures de plantes, fruitiers sensibles aux maladies fongiques.

Céréales, croissance et floraison

Sur le sol

Sur les plantes

Céréales d'hiver à partir du stade 2 –3 feuilles

pour la croissance des feuilles et renforcer 
les racines

le matinle matin

après-midi

le matin

Céréales, maturation

Pour la maturation, avant la chute des feuilles, 
		                  l’après-midi

Travail du sol à l’automne

Verger Verger

Cultures alternées Prairies

Décoction de prêle
des champs
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Adresse des fournisseurs

Les exploitations Demeter produisent ensemble les préparations dans le cadre des groupes de travail régionaux. Pour tout 
renseignement concernant les réunions de ces groupes, ou pour l’achat de préparations dans votre région, veuillez contacter le 

Bureau des préparations. Vous pouvez également vous procurer les préparations aux adresses ci-dessous :

Service de compétences et  
de coordination
Barbara Wenz
Beitenwil 61, 3113 Rubigen
Tél. : 079 586 55 85
b.wenz@demeter.ch

BioDynamie Services  
Vincent Masson  
Les Crêts, 71250 Château (France)
Tél. : (33) 0385 – 593195
Fax : (33) 0385 – 593195
www.biodynamie-services.fr

Gärtnerei am Goetheanum
Hügelweg 74, 4143 Dornach
Tél. : 061 706 43 61
gaertnerei@goetheanum.ch
www.gaertnerei.goetheanum.org 

Forschungsring e.V.  
Dr. Uli Johannes König 
Brandschneise 5, 64295 Darmstadt
Tél. : 06155 – 842116
Fax : 06155 – 842125
koenig@forschungsring.de 
www.forschungsring.de

Regina Lutke Schipholt
Untere Burghalde 11, 8225 Siblingen
Tél. : 052 685 58 89
r.lutke.schipholt@bluewin.ch

Association Romande de Biodynamie
Case postale 152, 1880 Bex (CH)
Tél. : +41 (0)79 755 79 26
www.arbdyn.ch

MABD
Place de la gare 5, 68000 COLMAR (FR)
Tél. : +(33) (0)3.89.23.37.68
www.biodynamie.org

Internationale Präparatezentrale
Hohe Strasse 25
74653 Künzelsau-Mäusdorf
Tél. : 07940 – 2230
Fax : 07940 – 4911
brunnenhof@ 
biologisch-dynamisch-bewegt.de  
www.praeparatezentrale.de

Préparations et technique: pulvérisateur, tonneau de brassage, directives et instructions

Ausbringungsgeräte
Walter Stappung
Längimoosstrasse 6, 3075 Rüfenacht
Tél. : 031 832 62 82
stappung@duengerpraeparate.ch
www.duengerpraeparate.ch

Forschungsring e.V. 
Dr. Uli Johannes König 
Brandschneise 5, 64295 Darmstadt
Tél. : 06155 – 842116
Fax : 06155 – 842125
koenig@forschungsring.de 
www.forschungsring.de

Friedrich Wenz
Brückenweg 12a, 77963 Schwanau
Tél. : 07824 – 3712
Mobil: 0160 – 655 90 83
www.eco-dyn.de

Stand: September 2020

Conseils

Service de compétences et  
de coordination
Barbara Wenz
Beitenwil 61, 3113 Rubigen
Tél. : 079 586 55 85
b.wenz@demeter.ch

Matériel de pulvérisation 
Walter Stappung
Längimoosstrasse 6
3075 Rüfenacht
Tél. : 031 832 62 82
stappung@duengerpraeparate.ch
www.duengerpraeparate.ch 

BioDynamie Services  
Vincent Masson  
Les Crêts, 71250 Château (France)
Tél. : (33) 0385 – 593195
Fax : (33) 0385 – 593195
www.biodynamie-services.fr
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« Certes, tout cela semble 
insensé aujourd’hui – je le sais 
bien - mais pensez à tout ce 
qui nous a semblé fou jusqu’à 
présent dans le monde, et que 
nous avons adopté en quelques 
années à peine. »
Rudolf Steiner
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